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PERSONELLES

A propos de la nomination de Monsieur le Professeur Gaston Ramon
en qualite de Directeur de l'Office International des Epizooties

Au debut de la Session de l'Office international des epizooties qui
s'est tenue du 16 au 21 mai 1949, les Delegues des pays participants
ont unanimement designe en qualite de Directeur de cet Office
Monsieur le Professeur Ramon, Membre de l'Institut, Directeur hono-
raire de l'Institut Pasteur, en remplacement de Monsieur le Professeur
Leclainche nomme Directeur Honoraire.

Ne le 30 septembre 1886 dans un petit village de Bourgogne, apres
de solides etudes secondaires au Lycee de Sens (dans le Departement
de l'Yonne), Gaston Ramon entre & l'Ecole Veferinaire d'Alfort dont
il sort diplome en 1910.

C'est au cours de ses quatre annees d'etudes dans cette Ecole qu'il
commenga ä s'interesser aux travaux de laboratoire. Les stages, de
ehacun deux annees que, durant cette scolarite il accomplit en premier
lieu dans le Service de Chimie, puis dans celui des Maladies Conta-
gieuses qu'avaient illustre Edmond Nocard et Henri Vallee, rendent
compte, dans une certaine mesure, de la tendance des recherches
qu'il entreprit ulterieurement.

II n'a jamais suivi un cours d'enseignement special de la
Microbiologie ou de l'Immunologie theorique ou technique, non plus que
frequente un hopital.
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1 Sa formation est uniquement veterinaire. C'est l'enseignement
dispense 5 Alfört qui a developpe en lui Je sens de l'observation et qui
lui a donne le goüt de ^experimentation.

Quelques mois apres sa sortie de l'Ecole Veterinaire (1910),. il fut
introduit par son Maitre, Henri Vallee, aupres de Monsieur Roux qui
voulut bien 1'agreer dans la Maison de Pasteur,; aux destin6es. de la-
quelle il presidait avec tant de science et d'autorite. II fut- alors
affecte en sa qualite de veterinaire au „Service de production des
serums, k Garehes", non pas pour s'y livrer & des recherches experi-
mentaies ainsi qu'il en avait le desir et l'ambition mais pour y accom-
plir une tache strictement pratique.

• De fait, pendant pres de dix annees (1911—1920) et en partieulier
durant la premiere Guerre rnondiale, ses occupations se sont bornees
k rimmunisation et & rhyperimmunisation de milliers de ehevaux et
k la recolte, chez ces animaux, de dizaines de milliers de litres de
serums antitetanique, antidiphterique, antidysenterique,; etc. C'est
en accomplissant ce travail regulier qu'il a pu faire de nombreuses
observations mises k profit par la suite lorsqu'il lui fut possible
d'experimenter;

A dater de 1915, au cours d'entretiens trop rares ä son gre, il
avait pu entendre M. Roux evoquer son etude fondamentale avec
Yersin de la diphterie et du poison diphterique (1888), ses memdrables
essais sur la serotherapie antidiphterique, ses experiences avec Vail-
lard, avec Borrel sur le tetanos, etc. II peut recueillir ainsi de
nombreuses suggestions et maints pdnseils qü'il enregistrait dans sa
memoire avec l'espoir de leä utiliser par la suite.-

- Dabs'le meme temps, il se penetr5.it des travaux iinmortels de
Pasteur et des publications de Vetdrinaires celebres comme Chauveau,
Toussaint, Galtier, Henri Bouley, Nocard, Leclainche, etc. dent les
uns peuvent etre mis au premier rang des preCurseurs, des emules
memes du genial fondäteur de la Microbiologie, dönt les autres furent
les apötres et les zeles propagatebrs de sa doctrine.

Suggestions, et conseils de M. Roux, lectures scientifiques augmen-
täient ainsi les connaissances qu'il s'efforgait d'.acquerir seul et sans
guide & Garehes, au hasard des loisirs que lui laissait, sa besogne
pratique.-

Ainsi en fut-il de sa preparation a l'experimentation qu'il com-
men§a a entreprendre, & partir de,1920, dans un petit local qui n'avait
de laboratoire que le norn, sans autre materiel ou appareil que quelques
tubes a essais et quelques pipettes. ;

L'ceuvre experimentale de G. Ramonest basee sur trois decouvertes
principales accomplies en l'espace de quatre annees k peine, de 1922

k 1925. -

.1. La phendmene de floculation dans les melanges de toxines
microbiennes' et de leurs antitoxines respectives.
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II. Le principe des anatoxines et des- vaccinations ana-
tokiques.. ' '

III. Le principe des substances adjuvantes et stimulantes
de l'immunite. '

: • r '

I.. Le phenomene de flopulation que G. Ramon a mis en
evidence en 1922, lui a permis dans la suite d'etablir des techniques,
de titrage in vitro des toxines microbiennes (modifiees oü non) et
de serums tels que les serums antidiphtörique et antitetanique.'

La methode de floculation est devenue rapjdement une
methode generale d'investigation immunölogique qui s'est revelee au
cours des annees, de plus en plus precieuse. Elle est universellement
employee dans le domaine experimental, dans le domaine pratique,'
en pärticulier pour le dosage de l'antitoxine dans les serums antitoxi-
ques et pour la determination de la valeur antigene intrinseque des.
toxines, anatoxines.' '

II. C'est preciseinent grace aü phenomene de Jlocnlation que
G.Ramon a ete conduit a la decouverte du principe des anatoxines.

En 1923, däns une pole ä l'Academie des Sciences de Paris,
presentee en son nom par Emile Roux, il etablissait qu'une toxine
diphterique dont la nocivite est completement abolie, sans l'influence
combinee du formol et de la chaleur, mais doiit 1'aptitude & floculer en
presence du-seriun antitoxique diphterique n'a pas considerablement
varie peut engendrer une inimunite de haute Valeur. II preeisait que
cette „anatoxine" trouve naturellement son emploiid'ans l'immuni-
sation et rhyperimmunisation des animaux. De plus, en raison de son
innocuite et du degre tres eleve d'immunite qu'elle confere, eile parait
egalement indiquee pour la vaccination antidiphterique de l'enfant.

Dans cette meme note, Ramon indiquait que le meine processus
: de transformation qui permet d'obtenir Pariatoxine diphterique est

applicable k' d'autres toxines microbiennes, par exemple A la toxine
tetanique qui traitee elle-meme par le formol et la chaleur donne
naissance & l'anatoxine tetanique.

II montrait peu apres (1924) dans une autre communication k
l'Academie des Sciences, que des poisons d'origine animale par
exemple les venins, des toxalbumines vegetales telles que la ricine
ou 1'abrine peuvent, comme les toxines microbiennes et par le meme
proeede etre rendus inoffensifs, tout en conservant integralement leurs
proprietes antigenes; ilssbnt ainsi transformes en anavenins, en ana-
ricine, etc. ' ;

-

II avait successivement prepare suivaht une technique analogue:
les anatoxines de la gangrene gazeuse,. l'anatoxine botu-'
lique, l'anat'oxine dysenterique, l'anatoxine staphylo-
eoccique, l'anatoxine du bacille de Preisz-Nocard, etc.

III. Vers la meme epoque (1925), G., Ramon, a la suite d'obser-
vations faites chez les chevaux producteurs de serum faisait connaitre
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dans deux communications k l'Academie de France que des substances
immunologiquement inertes telles que le tapioca injectees aux animaux
en melange avec l'anatoxine diphterique, avec l'anatoxine tetanique
permettent d'obtenir une immunite et une production d'antitoxine
beaucoup plus elevees que si les anatoxines sont injectees seules. C'est
1& le principe des substances adjuvantes et stimulantes
de l'immunite qui a pris, au fil des annees, un developpement de
plus en plus important et a abouti notamment k la conception et ä
la realisation de la methode des vaccins associes ou combines,
laquelle a contribue ä ruiner la theorie de la concurrence des antigenes
et a, d'autre part, grandement facilite la pratique des vaccinations.

A partir des anatoxines, G. Ramon a etabli des procedes d'immuni-
sation dont voici les principaux:

La vaccination antidiphterique qui se repandit rapidement
dans le monde entier. Les premiers resultats obtenus ayant ete con-
cluants et enterinös par la Conference internationale de Londres,
(1931), la vaccination au moyen de l'anatoxine diphterique se genera-
lisa. Elle devint successivement obligatoire en France, en Hongrie,
en Roumanie, dans plusieurs Cantons suisses, en U.R.S.S., en Egypte,
en Espagne, en Italie, en Norvege, en Republique Argentine, au
Japon. Dans les autres pays, notamment en Allemagne, en Angle-
terre, en Belgique, au Danemark, en Suede, en Yougoslavie, aux
Etats-Unis, au Canada, etc., elle est recommandee par les autorites
sanitaires et systematiquement pratiquee.

Partout oü la vaccination antidiphterique a ete mise en oeuvre con-
venablement elle a abouti chez les vaccines a une diminution
considerable de la morbidite et de la mortalite, celle-ci devenant quasi-
ment nulle. Ainsi, a New-York ou une forte proportion des enfants
etaient vaccines des 1932, le taux moyen annuel de la mortalite
diphterique pour 100 000 enfants au-dessous de 15 ans qui etait de 86,4
pour la periode de 1910—1919 et de 42,2 jusqu'en 1929 tomba brus-
quement, sous l'effet de la vaccination, de plus en plus generalisee
k 6,3 en 1934 et a 0,4 en 1944. Alors qu'ä New-York il y avait avant
1920 en moyenne 15 000 cas de diphterie par an et 1300 morts, en
1948 on enregistrait seulement 150 cas et 6 morts. En Ecosse, 700 000
enfants furent vaccinas en 1941—1942, soit 65% de la population
infantile; il y eut, durant ces deux annees: 794 morts chez les non
vaccinees et 13 seulement chez les vaccines. Des resultats du meme
ordre ont ete obtenus dans divers pays: au Canada, en France, au
Danemark, etc.

La vaccination antitetanique fut en premier lieu employee
avec sucees dans la Cavalerie de l'Armee frangaise (ä partir de 1929).
Elle fut rendue obligatoire en 1936 pour tous les militaires des troupes
frangaises. A la veille de la Ileme Guerre mondiale, elle fut
systematiquement pratiquee dans FArmee anglaise et dans l'Armee canadienne
puis elle devint obligatoire dans l'Armee americaine. On peut dire
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aujourd'hui que la vaccination par l'anatoxine tetanique a pratique-
ment fait disparattre le tetanos des Armees alliees: il y eut en tout
et pour tout une douzaine de cas de tetanos dont six seulement chez
des vaccines, dans l'Armee americaine. Tous les auteurs sont d'accord
pour vanter les merites de cette methode de vaccination et pour
declarer qu'elle fut la plus belle revelation de la guerre en matiere de
medecine preventive.

Les vaccinations associees qui associent les vaccinations ana-
toxiques tantot & la vaccination antitypho'idique, tantot ä la
vaccination anticoquelucheuse, etc. et qui apres avoir ete employees d'abord
en France sont en voie de generalisation dans le monde entier et plus
particulierement aux Etats-Unis.

Les techniques de production des serums antitoxiques
qui ont permis, grace aux anatoxines et ä la mise en oeuvre du principe
des substances adjuvantes et stimulantes de l'immunite d'hyper-
immuniser rapidement les animaux et d'obtenir des serums therapeu-
tiques de valeur jusque lh inconnus.

L'anatoxitherapie staphylococcique tres largement
employee chez l'homme comme chez l'animal dans le traitement des
affections externes dues au staphylocoque.

Les recherches initiales de G. Ramon et leurs premiers resultats
qui montraient tout l'interet du principe des anatoxines dans l'immunite,

donnerent immediatement l'essor en France et ä l'etranger ä un
tres grand nombre d'essais destines & etudier Taction simultanee du
formol et de la chaleur sur les antigenes les plus varies. Le principe
de la transformation des toxines en anatoxines devait etre applique,
par analogie, ä l'obtention des vaccins anatoxiques et ana-
virulents, d'anavaccins, tous vaccins inanimes, inactives qui s'op-
posent par leur nature, par leurs caracteres, au- virus-vaccins du type
jennerien et pastorien lesquels sont „vivants" et de virulence seulement

attenuee mais non detruite.
Ainsi furent prepares et utilises dans la pratique les vaccins

anatoxiques diriges contre le charbon symptomatique des Bovi-
des, contre certaines formes de gangrene gazeuse, les anaendo-
toxines des bacilles typhiques et paratyphiques, l'anavaccin
contre la coqueluche, l'anavaccin contre le cholera, les
anavaccins contre les brucelloses animates, contre le
charbon, contre le rouget, etc.

La prophylaxie specifique de differentes maladies dues a des
ultravirus devait largement profiter, eile aussi, du principe des
anatoxines et des vaccins antivirulents. Ce principe fut en effet etendu
successivement ä l'obtention ä partir des ultra-virus de nouveaux
vaccins inactives.

— Le vaccin antirabique anavirulent utilise en Algerie, au
Japon, etc. pour la prevention de la rage chez le chien et dans divers
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pays pour le traitement, chez l'homme, de la rage apres la morsure,
en lieu et place du virus-vaccin pastorien.

— Le vaccin antiaphteux (de Schmidt-Waldmann), les
vaecins contre la meningo-encöphalomyelite des equides,
contre la peste bovine, contre la peste porcine;

— le vaccin contre le typhus öpidömique, etc. etc.
Des recherches sont poursuivies depuis quelques annees aux Etats-

Unis et ailleurs pour appliquer le principe des vaccins anavirulents
a l'immunisation contre la grippe, contre les oreillons, contre la
poliomyelite, etc. G.Ramon, lui-meme, entreprend actuellement
des essais pour obtenir, toujours selon le meme principe, un vaccin
antivariolique dans le but de rendre moins frequents et de faire dis-
paraitre totalement, si possible, les accidents d'encephalite, de vaccine
genöralisee que l'on observe depuis quelque temps avec une recrudescence

accrue des suites de la vaccination telle qu'elle a ete pratiquee
jusqu'ä maintenant k l'aide du vaccin de Jenner.

En resume, en dehors de leur importance öconomique qui
resultq de leur emploi dans la protection des animaux
domestiques et specialement du cheptel contre diverses
affections tres meurtrieres (tetanos, charbon symptomatique,
gangrene gazeuse, etc.) et contre des epizooties qui sont de
veritables fleaux (fievre aphteuse, peste bovine, encephalomyelite,
etc.), les methodes d'immunisation basees sur le principe
des anatoxines et des vaccins anavirulents qui different
essentiellement des methodes Jennerienne et Pastorienne et qui les
completent tres largement, ont considerablement etendu le
domaine de l'immunologie appliquee, chez l'homme, k la
prophylaxie de nombreuses infections et dans certains cas & leur
traitement (diphtörie, tetanos, botulisme, staphylococcies, typhus
exanthematique, grippe, etc.); elles ont preserve depuis vingt
ans et preservent chaque jour un nombre considerable
d'etres humains, de la maladie et de la mort. On peut
estimer h plusieurs centaines de millions le nombre des individus ainsi
proteges, k travers le monde, par les proeedes et les travaux de G.
Ramon.

Tels sont, tres rapidement esquisses, les progres accomplis en
immunologie appliquee et qui ont eu leur point de depart dans la
Note de G. Ramon, du 10 decembre 1923, faisant connaitre l'anatoxine
diphterique et etablissant le principe des anatoxines.

On doit en outre ä G. Ramon des travaux importants sin- le
perfectionnement des techniques de preparation des
toxines et partant, des anatoxines, sur l'immunite en
general et specialement sur l'immunite antitoxique naturelle
ou acquise. Ces travaux ont donne l'essor k un grand nombre de
recherches qui, elles-memes, ont abouti k de precieuses d^couvertes.



Au eours de ces dernieres annees et malgre des difficultes de toutes
sortes, G. Ramon a continue ses recherches etudiant, par exemple, les

ferments, les anaferments, les antiferments. II a porte
recemment ses investigations sur l'antagonisme microbien et
plus particulierement sur ce qu'il a appele les complexes antago-
nistes.

G. Ramon a publie jusqu'ici plus de 600 notes, memoires, articles
scientifiques, ce qui donne une idee de son labour. II a fonde et dirige
depuis 15 ans la „Revue d'Immunologie".

Apres avoir ete successivement chef de laboratoire, chef de service,
sous-directeur puis directeur de l'Institut Pasteur, G. Ramon possede
maintenant le titre honoriflque de Directeur Honoraire de l'Institut
Pasteur.

II est membre de l'Institut (Academie des Sciences), de l'Academie
de Medecine, de l'Academie de Chirurgie, de l'Academie Veterinaire
de France. II est en outre Membre de nOmbreuses Academies ou
Societes Savantes etrangeres, Docteur Honoris Causa de plusieurs
Universites etrangeres.

En conclusion: remarquable du point de vue scientifique,
par son originalite, par sa continuity, par sa fecondite,
l'oeuvre realisee par G. Ramon au cours de ces vingtcinq
dernieres annees est humanitaire au premier chef; en
effet, en fournissant de nouveaux moyens de prevention
et de lutte contre les maladies infectieuses, humaines et
animales, eile contribuepleinement au bien-etre de l'homme.

Tel.est le savant veterinaire k qui vient d'etre confi.ee la Direction
de l'Office international des epizooties. Nous l'en felicitons vivement
et formulons nos meilleurs voeux pour un plein succes dans sa nouvelle
charge. Flüchiger.

Fakultätsnachrichten

Am 25. Oktober 1949 wurde P.-D. Dr. med. vet. W. Weber,
Bern, zum vollamtlichen Extraordinarius für Tierzucht
und Hygiene an der vet. med. Fakultät Bern gewählt.

Prof. Dr. Weber, geb. 1916, 1941 diplomiert, habilitierte sich
1946 für Tierzucht und hatte überdies einen Lehrauftrag fur
Haustieranatomie. Er befaßte sich in der Folge mit verschiedenen Tierzuchtfragen

und vertiefte sein Wissen an Tierzuchtinstituten des In- und
Auslandes (ETH Zürich, England, Frankreich, Belgien usw.).
Verschiedene wertvolle Publikationen stammen aus seiner Feder, so die
Vererbimg des angeborenen Stars beim Pferd; Vererbung der Eihaut-
wassersucht beim Rind; Erbeinfluß auf den Fettgehalt der Milch durch
Stiere; Vorkommen, Vererbbarkeit und züchterische Vor- und Nachteile

der Zwillingsträchtigkeit beim Rind; Vererbungsmöglichkeit und
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ihre züchterische Auswirkungen der angeborenen Mißbildungen bei
verschiedenen Haustieren.

Die Tierärzteschaft entbietet dem Nachfolger von Prof. Dr.
U. Duerst die besten Glückwünsche zu der ehrenvollen Wahl. Prof.
Weber wird nun Gelegenheit haben, alsHochschuldozent die Studenten
der Tiermedizin in das interessante und weit verzweigte Gebiet der
Tierzucht einzuführen und sie wissenschaftlich und praktisch
auszubilden, eine Aufgabe, zu der wir ihm den besten Erfolg wünschen. Mit
seiner Wahl ist auch ein längst gehegter Wunsch der Tierärzte in
Erfüllung gegangen. Möge es Prof. Weber vergönnt sein, das vorgesteckte
Ziel zu erreichen! E. H., Brugg.

*
P.-D.Dr. W. Leemann wurde auf Beginn des Wintersemesters als

außerordentlicher Professor für interne Veterinär-Medizin und Direktor
der veterinär-medizinischen Klinik der Universität Zürich gewählt.
Prof. Leemann, geboren in Wettingen, studierte 1935—1940 an

der Veterinär-medizinischen Fakultät der Universität Zürich, bestand
1940 die Fachprüfung und war zunächst in der Praxis, dann als
Assistent am damaligen Institut für Interne Veterinärmedizin der
Universität Zürich tätig. Unter Leitung und in enger Zusammenarbeit
mit Prof. Krupski befaßte er sich besonders mit den Anämieformen
verschiedenen Ursprunges beim Pferde. Die Ergebnisse der verschiedenen

Studien, vorzugsweise auf chemischer Grundlage, sind in seiner
Dissertation über die Cadmiumreaktion, sowie in anderen Publikationen,

gemeinsam mit Dr. Wunderly vom Chemischen Laboratorium
des Kantonsspitals Zürich publiziert. Eine größere Arbeit über
Nikotinsäureamid und dessen Rolle im Stoffwechselgeschehen gesunder und
kranker Pferde wird demnächst erscheinen. Prof. Leemann hatte auch
seit Sommer 1946 die Vorlesungen über Parasitologie inne und widmete
sich im klinischen Unterricht dieser Seite der Ätiologie besonders.
Während des ganzen Jahres 1948 arbeitete er am Problem der Infektiösen

Anämie des Pferdes an der Veterinär-Medizinischen Fakultät
in Philadelphia USA gemeinsam mit Professor Kelser. Anfang Januar
1949 übernahm er dann in Zürich die Vorlesungen und den klinischen
Unterricht seines verstorbenen Lehrers Prof. Krupski und stand der
Medizinischen Klinik als stellvertretender Direktor vor.

*
Prof. Dr. Otto Zietzschmann ist altershalber von seinem Lehramt

in Hannover zurückgetreten und wohnt in Zürich.
Prof. Dr. E. Ackerknecht ist ebenfalls nach Zürich

zurückgekehrt.

Totentafel. Am 24. Oktober 1949 verschied in Winterthur alt
Bezirkstierarzt Jakob Rüegg im 80. Altersjahr.
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